
La logique dujeune Arthur:
-Maman.. pourquoi ,que tu .me

fai därire - oucte avec nu seul 1,
puisqu'elle en a deux comme..les au-
ires oiseaux?

Conseil munioipal.
-M. X... entre, et, voyant que

ses collègues sont en nombre suffisant,
s'écrie:

-Ah I vous voilà assez 1 je m'on
retourne.

Plusieurs cosieillers municipaux:
-Comment I voulez-vous bien res

ter, par exemple I
-Oh I monsieur, je fauche mon

foin, faut que je mu'ena ille.
-M. X..., restez dune, oun va vous

en porter une bottte!1

Au ministère du commerce.
pçiLe délgué d'un groupe important
de retaurateurs se présente chez le
ministro:

-Nous demandons, dit-il, que
l'Exposition soit internationale... par
pur patriotisme. Cela nous ennuie-
rait d'avoir à fair; nutre fortune sou-
leuent ux dépens de nos coupatrio
tes.

A LA iPOleEt cOlRRECT'IONNELLE2j

Le présidnil. -Vous aviez laiss
votre raisotn au foud de votre verre ?

Le Précdu.-(Souriat d'un air
aimable.) Iipossible, mon prési-
denît, j vide mon verre trop soigneu-
scuit,!

Un artiste peintru, plus célèbre pur
la n:égligene de sa tenue que par ses
succes au San, se rend à un dîner
privé, L'ujpération du ttttoyage de

lat pa.llLtlt l't pas tiété JoU-ate jus.
u'ài ilSes d ,igtc -

La, journée d'un buveur.

A sept heures, l'absinthe A neuf heures, un John Col-
de Mme Desjardin pour lin pour chitt'tler les briques.
tuer lie ver.1

A onze heures un mixed A (deux heures, une char-
bitter pour donnieîr l'ap¡ tiL. treuse pour rineer le p onl.

A trois lieurps !;i hti'ro pour A 5 hecurus, l'nbsinthe,pour
pousser la trin. toufer leaperroquet.

1. uen viauretard. On a commencé
le dîmtr.

-Nous deisusperiois de vous, lui
dit. nt, vous voyaz.

-Oht je ! serais venu sur la têtu

plutôt qu.. de manquer...
-C'est déjà bieu getil d'être venu

sur les mainittA !,

Entre joueurs décaés, à la sorte A 7 l 'haêes, 1. /ul dash A neuflheures, un cock--zil
du tripot : " "v " ""'/""n dz. pour balayer le corridor.

-A l*ea ité, sais-tu quelle est la
chite la plus difliele à Lcarter ?

Le""i rcsiU N FARCEUR.

L'un des pus illusttes farceurs fut Romieu.qui occupa
Te'oit sa tlameîlan : . des bfnc:iois olicielles
'am u ia j lte ie que Il-it l lutde boire, mais le vin le portait plutôt

l'ami du papa lui .1 tlt tatôt Cil o-~~but':latu
tant . Bien qu'on Fen ait rait, honneur à d'autres, il paraît eer.

-Que lui a-t il dit ?Z tain qu'il lut le héros de 'iaventure suivate:
-. l lui a u( de Iinmpagneu Il sortai ave'u n airni, d'un sotper cnpieux. Tous!

parue <n'il allait. donner des Sufs du deux-:ai.et.tg.is à re.drudus poitts-à lit lOI.rîtu Cîttié-
Paiques à les ptites couOtte.. re ; mais Romîiieu portaitt supterbetuent le lchatiapagnîe et

- Lu seela~at en -tmarchait presque droit.
-3ais, nliiit, cela Ue Ieut pas Soni t iti, atn contraire, titubait, lit nilentablemlîent et s'en

être vrai, puisqu ce st, les cocottes donn •r drt, contre le rîbord d'un trottir, si bien
qui les fonlt., les Siufs!k ti li tn u iu mqui o Ibi t. lusreiîi Iqu'il p iit l'aétquilibru et. tomba au silîîi.t i i hilîa usséie.

-Roieu entreprit de sti-ieux ueforts pour le relever,
ta 'uél .istenu.îio's cIwnîna:'. nIs toute u quil 1ouvait faire u'était de> se porter lui

tmtmie. Trisue de son impuissancel, i s..e qu' une voi-
,genîs n int t un' peu v:ai t. .re pouvait écraser en, Iisant sîo.aialtc unuer ulpa-

d'autre( quit acquièreunt des r 1h9es> a-no. TOUt à u îqîil lui pu ' nei ~ iL : pr tenant une
eh. il'aultue iti i -.,,,.nt atatiré,'ertntternie eroch a tunie paalis.lu, il li hixa sitr le veu-
la lirtune. A ce Cte dernèreela:-se tr de soi atii et. renua su cotuelur avec la satiiaàction
d'hleurt'ux nppartiint .M. CharlesA -t du duv'ir aîuip 1
Joh un.'No. 375 lW. Olnio, Cica o'mpro.e e. , On r ttn. ioitin1 al niiiist ra eur de la G ironîde,
et lui l'ut l'eureu plopriétairu d'unia il passa la nuit qu uivit su installation. -àcasser, e
dixièmne du baillet ýNo. M16 qu ii a..

gageli , cmt a ils polis d Bordi aux, les ua rrautx de sa
r trle e prixnl' u inpl lu prore - .- ;nmis lEfit purait apoury-,het50 000(j au~ tiragedobee - l irp aP t té iir' ît ileIat

1
,trtc, itlaerVh• u..d'octobre de li Ce qui suit est Ius vraiîseumaL.:blabe, eétant donnée sa fi-

loterie de l'Eitat. du la Louisiane. Un nus, d'esprit.
reponer 1 r1 1 e tia eu une enutr- LTandis qu'il était inspect'er des beaux-arts, il entravu. avue M. Jrliîon, .un.juneué- ui uîatin ipendaut liumse. danss une église du village.
doi très inelligent, age d.envirenî 27 lie itmne , • O R .an éénst <uiila ixan. in Le etnr.i talaat miera eni uinaire. Ctnnaissant,îinneu
ans, ébétiste, (ui, il y a ix lins. Tît et ses ha bitudes, il cniiniein iiu sernion sur la p .séion
en Amérique et trouva de l'eunploi à u de boire et ses tiustes oséqueicues. R uueiu éeoutait
Chicago. Ayant deja îîendant trou avec componetion, hohant li tête aux bos aendroits enfuis acheté dus billets de la loterie et '. .s.

n'ynt g é, sa surpris fut grnde uasiie.illla gravennut à la sacritic porter
et aréabie lorsqu'il ,'aia>rçut que le ' . .t.M . su curé dlu chaudes félicitat.ions.
peu d rilet qu'il avaitra utuplotîà -Vottare biutveiiatntce m'encourage à être indiscret, M.
aclautur dus billets lui tIV-1ivtra[)urta l'inspecteur, lui dit le brave prtreu; vous le voyez, notre

A/150-as no ebr.élise.stpuvre, les uttrailluesont nes, ut votre situa-
tîekr, il novemîbre. tion vous permttralit, si vous lu vouliez, de nous lîatire un

grand plaisir.

Pensées d'un cptique - Parlez, M. lu utîra ; je ne saurais rien refuser à un
-La délicatteése est l'épiderme du IaomUine atusi éloquetst.

ceur n-Vous dispo cz des Ltbleaux achetés par l'Etat, si
-Rien ne ressemible à une ddeep- vous nous e fiisiez obtenir un, je vous serais éternelle-

tion comme la réalisation trop tardi- 'ment rucoutaissant.
ve d'un désir. -Comptez sur moi, dit Romieu.

-Une femme qui encourage les Quelques jours après, le curd, qui parlait avec tant
propos légers est une statue qui s'en- d'énergie contre l'abus du vin un présonce de Remieu, re-

i evait de sa part un tableau représentant... Saint Jeannuie sur son piédestal. 1 prchant dans le désert.
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Après le plaisir de ga.gner, disent les joueurs, il n'est
pas dt jtatisanoes plus vive quetu celle de perdre. Il con.
vient d 'ajouter que cette dernière est beaucoup plus frâ.
quemmtent éprauvde que l'autre, car les triceurs font
penîher la balance un sa faveur dans une proportion for-
mîîidable. Voici à eu sujet, la statistique que fournit le
matin:

-Les tricheurs sont environ au nombre de cinquante
mille.

ilEn tête, la Russie avec 10,000 ; ensuite la France
avec Ii,000; l'Italie avec 5,000, ainsi que l'Allemagne ;
l'Espagne avec 3,000 ; la Turquie 2,500, ainsi que la
Beique, la Hollande, la Suisse, le Portugal, la Rou-
manie, avec 1,500 chacun ; le reste est réparti entre les
autres pays.

"le plus habile de tons les grecs est le Russe ; lia-
lien est trIs-awle ; le Titre csl. unptileut ; le Français
n'est pas très-fort, miais l'Allemand est d'une lourdeur
sans exemple.

" A signaler de nouveaux tricheurs fort habiles : les
,Amérieains du Sut.

" Le ptlus étonnant. c'est qu'il existe des professeur.
de ti.outterie au jeu Ce son des grees bannis de tous les
Cercles du monde. [Is portent les sobriquets suivants -
le Chef, le Mutili, le Voaageur, la Tripe, le Nasillard,
le Vicomte, le Cuisinier, le Capitaine, le Ministre, le Doc-
teur, le Conîsul, l'Iusurgé, etc., etc.

Le prix l s leçons varie."
Sans compter que celles qu'on 'reçoit pour rien,-nous

voulons dire sanîs lu savoi,-sonut assurément celles qui
coûtent lu plus eelr !

Voici lune :recette en vers extraite d'un volume lui
vient du paraîlre sons lt titre de Poésies yturmundes,
piar M.t Aclille Octinî,. ancien cuisinier du rei de Grèce.

HU031AIlI A l AMERICAINM
PROLout'E.

Prenezli umn beau iomard, pais sur sa caranaco
a'oît-z tut. tii ferme, et, quelues sauts qu'il fasse,

,a 'lis lV. vO..Ïattendrir de ses regrets amers,
.UUi z oult vivant. c cardiual des tuers.

RECETITE.

Projtuz tour à tour, dans l'huile.
Claqum morceau tout 'rómnissnr.
Sel, poivre, et puis. chose fleile.
Unt soupço d'aii, el l'écrasalt.t
Du boi vin blan . de la tomate.
.Des aoaeàfan
Se' mîé,eroIt a làIeialate
De lai tuniquedlulu pomoni.
Pour la uison, c'est,ci enmoyenne,
Trente inîtutes à peu près.
Un peu de glace et de cayenne
Pour la finir, et puis.. .cest prêt.
Que de cette sauce alléchante
De volupts nais isaim,
Et que, si bonne i-t si tentante,
Elle fasse ilamnr un saint

ÉPILOGUE.

Car plns d.une b auté rigide.
Au tete-à-téte limaihier.
Succombe après ce plat perfiile
Eu cabinet particulier.

a. *

cALANTEIHE MÉDICALE.

Madatme Z... ItLtigiu emtiniituelleumeut son imédeciu
par les déitais b.auctiîouîp trop abondants qu'elle lui donne
sur sa santé. Jeudi deriere. lle le consultait

-Montrez-moi votre an.:u, lui dit-il.
- -Voilà, docteur.. .
-- Ancor, je vous prie...

Mals. docteur.
-Je vots. en prie, votre lingue... J'aini mieux la

voir qlue I'enteidre.

* *-

PRCAtUTION INUNIEUsE

Mona mi -uîuy apossédé pendallt trois jours une
bonne qui était femne de precaut ion.

Jugez un peu.
Le lendemain de son entrée dans lat maison. elle arri-

vait vers sa lhaîtresae. le doigt enveloppé dans un mnou-
choir et dune voix éut•e

-Madame, oi !madals e, vos couverts sont-ils bien
un argentl?

Pourquoi cela ?
- C'est, que je viens de ie piquer très fort avec une

fourchette, et ,i je savai's qu'ele l'et. en cuivre argenté,
j'aurais la précaution de ie faire longtemps sune.

-Soyez tranquille, dit a maîtresse soturiant à l'inno-
cene du cette fille, mes couverts sont en argeut et rien
qu'en argen t...

-Ahi I lit la bonne avec uîn soupir de satisiltction,
tant inieux !

Etle lendemain, elle disparaissait aveC toute l'argenu-
terie.

EN PARTANCE POUR LES BORDS DITERRANÉENS.

-Tiens, vous allez donc à Cannes, comme moi ?
-Oui, vous savez, mon affection rhumatismale. Et

vous ?
-Moi..., mou affection pour ma femme.

oI .
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ATELIER de PARE.

MAISON DE SANTE
Per le. Aunis, les Epiloptique., et..,

sou, as Xurroxus1

eu ilLisd de i 1a A L1I'
Quoiques pas plue loin que l'église do il

LON-GUE-P:OINTE
du en n Cté de 1 dite icl.me,

Inue.. Prit-.1dolWentréal P.C.

Hotel Riendeau,
SYMTE E AMERIAIN et

EUROPISEN.
,0'sorvire électrique.

r 4 RUE ST GABRIEL, MONTREL-
T .+u.ais 1,03. u m i nr-

i ., ie n'entend. p..
.di) mont que)Jele. fa i lp-raire ou

van p t'l l. "eealmn ap. Jaift"IL et, itle te, taiq 11, .î r i. u , lit

uiune ,'tudodetoute ia .e garanti que
mou remideoguerlt a pin. mauvai , e.. Parce-
que d'autre. 'ontt pu rdu..ir, ce n'ehi pua une
roi.l' Ir,0 vque voa- ne"eàye rz l é rI.jl-

" ,ant. l ,e'and "" de a tun traité et une boi-
tillie gratuite de mon remèdre infellible. Doames

,'adrese ro pret au deDo
'esoi.ne veu uterIn et l v.l. voa guérIr.
.ot","c",r u rr1-. t1. Rnoot. niaenurmeal, se

ne Veaiuar. ?nnr.'01a

LA GAROIENNE
«Yle ntAssurance sur la Vie

et contre l'incendile,
VB LONDRES, ANGLETRRfAJ.

Capital.. ... l$10,000,000
Fundi investis . . . 19,500,000
Fonde du lominion . . 107,170

.8uue btù&1,raux iiOrT.81:.nics , &.,rMunt-
Iraule da Go-n.xxoLM, reai.

4h rue RT-SACREME1NT

99,

MARCHANDS DX.

B>IS de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

Coin des rues sanguinet et

.9 L auinwellinto n, en face des
hnratux giraun dronu,

Tériephone No 140t.

1ns édecine
Pour .avoir le moyen de guérir anms

fraiN sla Débilité nervenne. l'.na
ennsance ,et tousle.déeordre réuni.

tant dImprudene. ou din*rmit*a ch.

*o ."dreneaz-vou a la Xoi-gruet4bEleiro Ateimi Ji
1267 Broadway,X. Y.

LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

Ynu, venonc de recevoir lia prettAlreenn.ina-.
ion de carr.eao ren .ente caPde pramaniaar.
et demandons A eux qui auraient heanin do cer
obi"et i "id ""pen ?""=®l."""x enfants "le"venir "o".
rendre vi.ito. Et qui n'est pa. intrerý lean, le
o.mfort ni te l bientre de, enfant. Ri ce n.t e.
vieux rarçaln.? Même crtte r'iasn. de notre coin-
mit, qIte nndevand pren ren pitié, sera,
nou4 à ap, inauite iatanarer leure idées an
entetdut nmarfe Inrsqu'il auront xnminé nos

r,.iiinarro puren n, r, derité,re

de wehure et autre.seae rce rn nickel Ipaqué
la totaneailis. fni que les greO carm,,e. qui
riteutde amilliers. Ces caro.ee.antit garni.e n
l'leu et at vieil or, rn peluche de satin et de riMe
dc diffirente. nnane.. et les patrnu. sont les
meilleurs et le. pre ntneaux qui aient jamai.

t.t% offert. au publide ew--vork ont de Bouton.
Ce carrommeoent fait. er la Hieywood iro.

faenntacingr c., de Gareantr, Mac,., qui vnut
rocontntecomme aut Ies meieurs fabricant.
du monde daute lrur ligue.

i.ceprix de cette ciai.de carroesa-rientde
ls, 2s. sa, 45,7 ra 90 îtattre.. et on ne peut le.

$6. , 4',75"10 pistre4 ""e ",,trouver qu'a ittou magieuedeineuble.; non,avousa atteeplusieurseantre@ sortes de carosese
venant ai urdifférente fabricante; il. ont tria
beaux etre. prix ont de 6, 8, 10, 12,14, l A 25
pia.tre.;ins.o.t enraitan, ou .aule, etc.;eom-
me notre devi.e a tonjours été, deptis not.42.an.
d'eaprtence aan.le commerce deamabîce, d'a-
clteter d: a.aorlimente qui conviennent à toutes
les etacitti et condition, de la vie; non. nous
y nommes.occupé do cette clamitde notre popula-
tion qui augmente. t mittlionnaire, et nou. som-
mes pourvu de carro.ne d'enfants et de meuble.
ae luxe pour rencontrer les besoin. de catt.
clames tmoriante de notre sociatl.

Une visite à notre magasin et un examen de
nes quatre grandies vir, taousenrunomme@
cerinon, maintiendront notre réputation et voua
prouverontque.nousa ne cion que de védiables

fait$ môme dans nom annonce.

Owen McGARVY'(& FILS
Nos 1849. 1851 at 1853 rue NOTBE

DAÂMI r. re MXcGILL.
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